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1. Introduction

La Société Gatineau Monde est une initiative de citoyennes et de citoyens
soucieux d’enrichir la vie culturelle et intellectuelle de la région. Organisme non
partisan, indépendant par rapport à toute orientation politique ou religieuse, la
SGM est vouée à la diffusion des idées et à l’animation de débats publics. Elle
veut offrir des occasions de réfléchir sur les grandes orientations de notre
époque. La SGM vise à promouvoir les idées de ceux et de celles qui travaillent
dans la perspective du bien commun, du respect des idées démocratiques, de la
justice et de la solidarité sociales. C’est cette mission que nous avons à l’esprit
lorsque nous préparons nos activités. La Société Gatineau Monde, qui fête en
2010 son cinquième anniversaire, contribue largement à accomplir cette mission.

2. Conférences

Les conférences tenues en 2009 ont connu plus de succès que l’année
précédente. En effet, 1045 personnes ont assisté à nos conférences en 2009
comparativement à 740 en 2008. On peut attribuer cette hausse  à plusieurs
facteurs : Un choix plus judicieux de conférenciers, un meilleur calendrier de
conférences  coordonné avec celui de l’Université du Québec en Outaouais et
une utilisation accrue des technologies de l’information.

 En 2009, nous avons présenté 6 conférences,  soit dans l’ordre chronologique
Francis Dupuis-Déri (24 février), Alain Deneault (28 mars), Christian Chesnot (11
mai), Pacifique Manirakiza (17 septembre), Jacques Lacoursière (5 octobre) et
finalement Djemila Benhabib (16 novembre).

La conférence de Francis-Dupuis Déri intitulée L’Afghanistan, une guerre sans
fin, a permis une réflexion en profondeur sur la pertinence de la participation du
Canada à cette guerre. Le sujet est toujours d’actualité une année après.

La conférence d’Alain Deneault,  Noir Canada : Pillage et corruption et criminalité
en Afrique,  s’est déroulée pendant le Salon du Livre et dans le cadre de leur
programmation. Ce fut une expérience heureuse et ce partenariat pourrait être
renouvelé dans les années futures. Il fallait un certain courage de la part de la
SGM pour présenter cette conférence malgré les poursuites de certaines
compagnies minières contre les auteurs et l’éditeur de Noir Canada. À en juger
par la réaction du public, qui a offert deux ovations dont une au milieu de la
conférence, cette conférence a apporté un éclairage différent de celui des
médias traditionnels.



La troisième conférence, de Christian Chesnot, Journalisme en zone à risque :
entre sécurité et information, n’a pas été un succès du point de vue de la
participation du public. On peut s’interroger  sur le risque que représente une
date  tardive dans la saison  sur la participation du public. Qui plus est, la
conférence en tant que telle n’a duré que 20 minutes suivie d’une période de
questions.  Cette conférence était réalisée en partenariat avec l’Alliance
Française selon une formule de partage des coûts.

La première conférence de l’automne, celle de Pacifique Manirakiza, Justice et
crime contre l’humanité : Y a-t-il une justice face aux crimes de guerre?, nous a
permis d’attirer de nouveau public d’origine africaine. Il faut souligner la
participation du conférencier qui a lui-même contribué à la publicité de sa
conférence par son vaste réseau de contacts et l’affichage à l’Université
d’Ottawa. La SGM a remporté ce pari de traiter un sujet un peu plus académique
mais  lourd de conséquences au plan humain.

La deuxième conférence de l’automne, présentée par Jacques Lacoursière,
Québec, ville assiégée (1759-1760), a été l’unique événement  tenu dans la
région en relation avec la commémoration du  250ième de la  Conquête. Cette
première conférence de la SGM sur un thème historique  s’est révélé un grand
succès.

Pour couronner la saison automne, Djemila Benhabib a répondu avec brio à la
question : L’Islamisme politique est-il soluble dans la démocratie ?  L’énorme
participation du public prouve que la question identitaire au Québec est un sujet
soulevant les passions et est une question non résolue. Aussi, le  public s’est
rendu compte qu’il vaut mieux  réserver ou acheter son billet à l’avance. En
résumé, la majorité de ces  conférences ont suscité de profondes réflexions au
sein de notre public.

Tableau d’appréciation des conférences
Nom/titre Assistance Lieu/date Appréciation de la

conférence
Répondants (es)
1. Excellente
2. Bonne
3. Moyenne
4. Quelconque
5. Pas de réponse
(en pourcentage)

 Francis Dupuis Déri
L’Afghanistan : une guerre
sans fin?

75 Salle Jean- Despréz,
Maison du Citoyen,
24  février

 13 réponses
1. 0%
2. 23,1%
3. 38,5%
4. 0%
5. 38,4%



Alain Deneault
Noir Canada : Pillage et
corruption et criminalité en
Afrique

95 Salle des Fêtes,
Maison du Citoyen,
 28 mars

47 réponses
1. 0%
2. 8,5%
3. 0%
4. 0%
5. 91,5%

Christian Chesnot
Journalisme en zone à
risque : entre sécurité et
information

60 Espace Robert
Renaud, Pavillon
Taché, Université du
Québec en
Outaouais
 11 mai

 27 réponses
1. 63%
2. 22,2%
3.  3,7%
4.  0%
5.  11,1%

Pacifique Manirakiza
Justice et crime contre
l’humanité : Y a-t-il une
justice face aux crimes de
guerre ?

90 Salle de presse
Vidéotron,
Maison du Citoyen
17 septembre

27 réponses
1.  55,6%
2.  14,8%
3.  25,9%
4.  0%
5.  3,7%

Jacques Lacoursière
Québec, ville assiégée
(1759-1760)

225 Salle Jean-Despréz,
Maison du Citoyen
5 octobre

34 réponses
1.  58,8%
2.  23,5%
3.  0%
4.  0%
5.  17,6%

Djemila Benhabib
Ma vie à contre Coran :
L’Islamisme politique est-il
soluble dans la
démocratie ?

250 Salle Jean-Despréz,
Maison du Citoyen
25 novembre

 107 réponses
1.  90,7%
2.  2,8%
3.  0%
4.  0%
5.  6,5%

3. Fonctionnement de la SGM

Le conseil d’administration n’a pas chômé en 2009. Il s’est réuni à 10 reprises en
plus de tenir son assemblée générale le 2 juin 2009 sous la présidence de
Madame Sylvie Daigle.  Pour l’occasion, nous avons offert un petit « vin et
fromages » aux 15 membres présents.  Nous remerçions Madame Daigle pour
son très bon travail de présidente. Trois membres du conseil d’administration ont
quitté en mai : Julie Gilbert, Suzanne Chicoine et Mintri Nguyen. Nous les
remercions. Le nouveau conseil a été élu; il est formé des personnes suivantes :
Hélène Dupuis, Pierre Cardinal, Jacques Fournier, Philippe Giguère, Benoît
Laroche, Nadie St-Pierre et Isabelle Seckler.   Pendant l’année, le conseil
d’administration a recruté deux nouveaux membres : Christian Fortin et Pascale
Simard. Nous remercions tous les membres du conseil pour leur excellent travail.
Notons enfin que la SGM ne pourrait fonctionner sans l’apport considérable des
membres du conseil d’administration.  Sont aussi remerciés tous les bénévoles



qui, soit dans l’ombre, soit lors des conférences, nous offrent un soutien
remarquable.

4. Partenariats

 La SGM ne pourrait fonctionner sans l’apport de ses nombreux partenaires. La
télévision de Radio-Canada, la Première Chaîne de Radio-Canada et le
quotidien LeDroit nous ont offert beaucoup d’espaces publicitaires.  La Ville de
Gatineau nous a  prêté des salles et apporté son soutien financier. Soulignons la
collaboration de l’Alliance Française, de l’UQO et du Salon du Livre de
l’Outaouais dans l’organisation de  conférences. Soulignons aussi le concours de
plusieurs organismes qui ont animé des kiosques lors de certaines conférences.
La Librairie du soleil, la librairie Michabou et le Relais Camp de Base se sont
chargées de la vente des billets.

      L’engagement de tous ces partenaires permet une meilleure visibilité de la
Société Gatineau Monde et contribue à notre enracinement dans la région. Nous
leur en sommes vivement reconnaissants.

5. Perspectives d’avenir

En 2009, la Société Gatineau Monde peut dire « mission accomplie ».
Bien sûr, il faut de la relève au conseil d’administration et dans ses comités
qui n’ont pu être formés pendant l’année. L’organisation de conférences a été
un succès malgré l’absence d’un comité de sélection des conférenciers. Nous
sommes  en quête  de bénévoles pour constituer un comité de financement.
La recherche de partenaires financiers ou de commanditaires reste
essentielle  pour assurer notre survie.

Par ailleurs, il faut continuer à échanger avec toutes les associations ou
institutions  qui organisent des événements comme les nôtres dans la région.
L’offre de conférences dans la région est devenue trop grande. ll faut donc
continuer le plus possible communiquer avec ces associations ou institutions
pour rendre plus efficace l’organisation de conférences, soit par de l’échange
d’information, de publicité ou même par l’organisation commune de
conférences. C’est ce que nous sommes en train d’accomplir avec
l’Université du Québec en Outaouais, l’Alliance Française et l’Ambassade de
France. Tous ces nouveaux défis appellent une relève qui sera bien appuyée
par tous ceux et celles qui depuis maintenant 5 ans ont contribué à
l’extraordinaire succès de la Société Gatineau Monde. Longue vie à  la
Société Gatineau Monde!

Jacques Fournier, président




